
------------------------------------------------------------------------------------------ 
TABLE RONDE DE CLÔTURE

Philippe TASSI

DGA, Médiamétrie
_____________________________________________________________

Le  contexte  des  instttts  natonatx  de  statsttte  est  dominé,  en  Etrope,  par  l’appariton  de  
notveatx phénomènes à mestrer, des besoins changeant rapidement, tn ptblic donnant de plts en 
plts  difcilement  sa  confance  (confdentalité,  réponses  atx  enttêtes),  des  données  massives 
appartenant  à  des  actetrs  privés,  des  rédtctons  btdgétaires,  et  des  difctltés  potr  atrer  les  
bonnes compétences.

Les organismes privés connaissent tn contexte proche, mutati mutandii.
Potr l’illtstrer rapidement : en atdience de la télévision, totjotrs plts de comportements à mestrer,  
avec l’ajott,  à l’inital  télévisetr,  de notveatx écrans (smartphone, tablete, PC),  trois  modes de  
vision (« live », diféré,  replay), le domicile et le hors domicile, de notvelles ofres conctrrentelles 
(VOD, SVOD), le tott dans tn environnement ptblicitaire pet favorable, sans même parler de la 
réflexion en cotrs str l’atdiovistel ptblic et de ses probables conséttences btdgétaires ; des Big 
Data propriété des opératetrs ; tne flambée des salaires oferts atx Data Scientsts, et donc tne 
tension str le marché des diplômés de bon niveat, avec potr efet tne baisse de la fdélisaton.

Thème 1 : le défi des données massives et de looeen data

Les données massives,  dans le domaine des médias,  sont nées avec l’émergence dt digital  et la  
convergence ntméritte, at miliet des années 90 ; plts exactement, elles ne sont deventes massives 
tt’avec l’éttipement des foyers et des individts en objets reliés at réseat internet. Smartphone, 
tabletes, ordinatetrs, télévisetrs connectés, box ADSL enregistrent des logs élémentaires. Ces Big 
Data sont caractérisées par detx paramètres : la ttantté, potvant aller jtstt’à l’exhatstvité, et la 
fréttence  potvant  aller  jtstt’at  temps  réel.  Le  croisement  de  ces  detx  dimensions  permet 
d’ateindre des voltmétries difcilement imaginables il y a encore ttelttes années.
En médias, ces données massives sont sotvent de nattre diférente des données d’échantllons ot  
de panels : ces dernières proviennent d’individts, et de letr plein gré, alors les Big Data sont sotvent  
at niveat des objets, et donc de grantlarité plts grossière. Ainsi, l’état d’tne box ADSL donne tne 
informaton str la chaîne diftsée à l’écran mais atctne str le nombre des téléspectatetrs et tti ils 
sont. Plts encore, big ne vett pas dire parfait : ainsi, si ttand tn télévisetr est éteint et si la box 
reste actve, elle enregistre comme chaîne diftsée la dernière chaîne regardée avant l’extncton. 
Exhatstf, oti, mais exhatstvement fatx !
Il est intéressant de mélanger alors les detx sotrces, panels et données massives, après avoir aptré 
les données massives de ce genre d’aberratons. Hybrider les detx sotrces permet d’en créer tne 
troisième, plts riche, plts précise, et d’enrichir les services rendts atx grotpes médias.
Par exemple, la mestre de référence de l’atdience d’internet est isste, deptis 2012, de l’hybridaton  
des données d’tn panel d’individts et  de Big Data fotrnissant l’exhatstvité des visites,  tne fois 
celles-cicorrigées des fatsses visites venant de robots ot de « fermes à clics ».
Les Big Data sont tne innovaton, attant s’en servir. Comme totte innovaton, elle arrive avec de 
notvelles ttestons théorittes ot opératonnelles à résotdre, sotvent passionnantes.
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Thème 2 : lointégration de la géograehie dans la statistitiqe

C’est probablement tne évidence potr tots.
Dans les médias, cela signife dépasser le niveat natonal avec la volonté d’agréger les réstltats d’tn 
média, d’tn programme, str pltsietrs pays ot zones géographittes : la diftsion par satellite ot par 
internet abolit les frontères.
Cela vett dire atssi passer dt natonal en local. Un exemple est donné par le média radio. Connaître  
la hiérarchie des statons at niveat natonal est intéressant, certes, mais il est tott atssi fondamental  
potr les annoncetrs  ptblicitaires locatx d’avoir  des éléments str les préférences des personnes 
vivant  dans letr  zone de chanlandise,  compte tent de l’importance parfois  non négligeable  des 
statons  locales.  Nots  sortons  donc  des  réstltats  potr  chatte  agglomératon de  plts  de  50000 
habitants.
Attre efet de la géographie : elle permet d’aller at-delà de la noton de moyenne et d’introdtire de 
la  variance.  Potr  illtstrer  cete  variabilité,  si  48  %  des  foyers  ont  la  télévision  par  récepton 
hertzienne, cete proporton varie de 38 % en région parisienne à 56 % dans le nord. 
Enfn, il y a tn lien entre la datavistalisaton et la dimension spatale.

Thème 3 : la méthodologie classitiqe à loéereiqve des noiqveaiqx comeortements de réeonse

L’tn des mots-clés est  la confance. Confance des clients d’tne part,  dt grand ptblic  dont nots 
recteillons les comportements d’attre part.
Côté clients, la certfcaton ISO 9000 est ttle, et il existe en ottre des organismes de contrôle et 
d’atdit, tti valident les protocoles employés et le traitement des données, et donc la conformité at 
cahier des charges inital.
Côté grand ptblic, il est de fait tte dans la pltpart des pays ayant tn système statsttte développé,  
on observe des difctltés de partcipaton de plts en plts grandes, en partctlier atprès des individts  
les plts jetnes, et pas setlement potr des panels de longte dtrée. 
Je ne stis pas perstadé tte les stjets de confdentalité soient la setle catse de cete désafecton, 
même si l’acttalité récente liée à Facebook et Cambridge Analytca ot à totte la commtnicaton faite  
attotr de la mise en oetvre dt RGPDn’a pas joté tn rôle positf. L’existence de sotrces de données  
privées,  propriétaires,  sotvent  ttasi-instantanées,  mais  tti  ne  sont  représentatves  tte  d’elles-
mêmes, amène certains à se poser des ttestons str l’intérêt de mestres globales.
La méthodologie doit donc contnter à s’enrichir, comme elle l’a totjotrs fait, d’ailletrs  : j’ai évotté 
l’hybridaton de sotrces, et il fatt atssi citer les mtltsotrces de recteil et letr agrégaton  – metre la  
personne sollicitée dans sa zone de confort est tne conditon nécessaire à tne bonne partcipaton  –,  
l’ttlisaton des paradonnées, le traitement des non-réponses.
Il est important également d’actver tne veille de moyen terme str tn existant connexe, potr voir s’il 
est intéressant et transposable dans notre miliet; trois stjets me viennent à l’esprit : la blockchain, 
l’intelligence artfcielle (trois rapports à lire absoltment :  « Antciper les impacts économittes et 
sociatx de l’Intelligence Artfcielle », ptblié le 22 mars 2017 par France Stratégie et le CNN ; « Potr 
tne  intelligence  artfcielle  maîtrisée,  ttle  et  démystfée »  de  l’OPECST,  Ofce  parlementaire 
d’évaltaton des choix scientfttes et technologittes, ptblié le 29 mars 2017 ; « Donner tn sens à 
l’intelligence artfcielle », Cédric Villani, sort en mars 2018), et enfn les technittes ttantttes.

Thème 4 : le management, les comeétences et les méthodes de travail

Vaste stjet, de pleine acttalité, dans le ptblic comme dans le privé, même si les environnements 
sont diférents. Une agence de RH bien connte a ptblié il y a ttelttes jotrs tn commtnitté dont le  



ttre est « At diable la stabilité ! Changer de botlot fréttemment, c’est s’asstrer plts de ctriosité, de 
savoir-faire … et d’argent ».
Les compétences notvelles, par exemple attotr des Big data, sont très recherchées. Compétences 
en modélisaton, en mathématttes de très grande dimension, en algorithmes et en learning, en 
codage, en systèmes d’informaton, en clotd, en datalake, etc, etc …
Il fatt donc atrer les personnes ayant ces compétences et les fdéliser.
Les thèmes acttels dt management totrnent en conséttence attotr des notvelles formes de travail  
(télétravail,  co-working,  réseatx  personnels,  mobilité),  str  la  mobilisaton,  l’engagement,  str 
l’acttisiton permanente des connaissances notvelles
 –  la  formaton  contnte  est  plts  tte  jamais  indispensable   –,  str  les  aspiratons  des  jetnes 
génératons   –  tt’on  les  appelle  Y,  Z,  millenials   –,  et  str  tn  point  vraiment  à  travailler :  la 
reconnaissance non fnancière.

Beatcotp  de  travail,  donc,  et  c’est  hetretx  d’être  dans  tn  domaine  statsttte  en  constante 
évoltton. La monotonie est bien loin.


